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Chers frères et sœurs, joyeuses Pâques !
Jésus, le Crucifié, est ressuscité ! Il vient 
au milieu de ceux qui le pleurent, enfer-
més dans une maison, remplis de peur et 
d’angoisse. Il vient au milieu d’eux et dit : 
“La paix soit avec vous !” (Jn 20, 19). Il 
montre les plaies de ses mains et de ses 
pieds, la blessure de son côté : ce n’est 
pas un fantôme, c’est précisément Lui, le 
même Jésus qui est mort sur la Croix et 
qui a été déposé dans le tombeau. Devant 
les regards incrédules des disciples,  
il répète : “La paix soit avec 
vous !” (v. 21).
Nos regards, aussi, sont in-
crédules, en cette Pâques de 
guerre. Nos cœurs, aussi, sont 
remplis de peur et d’angoisse, 
tandis qu’un grand nombre 
de nos frères et sœurs ont 
dû s’enfermer pour se 
défendre contre les 
bombes. Nous avons 
du mal à croire que 

Jésus soit vraiment ressuscité, qu’il ait vrai-
ment vaincu la mort. Serait-ce peut-être une 
illusion ? Un fruit de notre imagination ?

Non, ce n’est pas une illusion ! Aujourd’hui 
plus que jamais retentit l’annonce pascale 
si chère à l’Orient chrétien : “Le Christ est 
ressuscité ! Il est vraiment ressuscité !”. 
Aujourd’hui plus que jamais nous avons 
besoin de Lui, au terme d’un Carême qui 
semble ne pas vouloir finir. Car nous mon-
trons qu’en nous, il y a encore l’esprit de 
Caïn, qui regarde Abel non pas comme un 

frère, mais comme un rival, et pense à la 
façon de l’éliminer. Nous avons besoin 
du Crucifié Ressuscité pour croire en 

la victoire de l’amour, pour espé-
rer en la réconciliation. Au-

jourd’hui plus que jamais 
nous avons besoin de 
Lui, qu’il vienne par-
mi nous et nous dise 
encore : “La paix soit 
avec vous !”.

Lui seul peut le faire. Lui seul a le droit 
de nous annoncer la paix aujourd’hui. Jé-
sus seul, parce qu’il porte les plaies, nos 
plaies. Ses plaies sont deux fois les nôtres : 
les nôtres parce qu’elles Lui ont été faites 
par nous, par nos péchés, par notre dureté 
de cœur, par notre haine fratricide ; et les 
nôtres parce qu’il les porte pour nous, il ne 
les a pas effacées de son Corps glorieux, il a 
voulu les garder en lui pour toujours. Elles 
sont un sceau ineffaçable de son amour 
pour nous. Les plaies dans le Corps de Jé-
sus ressuscité sont le signe de la lutte qu’il a 
menée et vaincue pour nous, avec les armes 
de l’amour, afin que nous puissions avoir la 
paix, être en paix, vivre en paix.

En regardant ces plaies glorieuses, nos 
yeux s’ouvrent et laissent entrer l’annonce 
pascale : “La paix soit avec vous !”.

Frères et sœurs, laissons la paix du 
Christ entrer dans nos vies, dans nos 
maisons, dans nos pays !

Message du pape François pour la fête de Pâques

Le mot de l’EAP
Toute l’équipe d’animation paroissiale 

(EAP) vous souhaite un beau chemin 

vers Pâques. Qu’il soit signe pour chacun 

d’entre nous de nouveauté et de renais-

sance dans nos vies.

En 2022, l’équipe d’animation paroissiale comp-

tait sept membres. Conformément aux lettres 

de missions de l’évêque, plusieurs laïcs termine-

ront leur service en juin prochain après plusieurs 

années passées au sein de l’EAP. Une consulta-

tion pour le renouvellement des membres de 

l’EAP a été lancée en octobre 2022. 

Le père Jean-Hugues Soret procède actuelle-

ment à des appels pour un renouvellement 

en septembre prochain.

“Que la pastorale ordinaire mette les agents 

pastoraux en constante attitude de “sortie” et 

favorise ainsi la réponse positive de tous ceux 

auxquels Jésus offre son amitié” 

A
do

be
St

oc
k

Alessia GIULIANI/CPP/CIRIC

(pape François)
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Agriculteur à la Membrolle-sur-
Longuenée, j’ai pris ma retraite 
le 1er janvier 2022 avec le projet 

de débuter cette nouvelle étape de ma vie 
par un pèlerinage. 
J’ai choisi Assise car la figure de saint 
François m’inspirait et correspondait à ce 
que je souhaitais vivre. Après Pâques, je 
suis donc parti pour trois mois de marche 
et 2 000 km à parcourir : de La Membrolle 
à Assise en passant par Tours, Bourges, 
Vézelay, Taizé, Cluny, Ars, puis la Char-
treuse, les Alpes, la frontière au mont 
Cenis et la traversée de l’Italie.

Mon souhait étant de m’ouvrir à la rela-
tion fraternelle, je n’ai emporté ni tente, ni 
matelas, choisissant de frapper aux portes 
pour demander l’hospitalité en osant la 
parole de l’Évangile : “Demandez et vous 
recevrez, frappez et l’on vous ouvrira”.

Prendre le temps… dans un monde où 
l’on court après. Le rythme de la marche 
est un hommage à la lenteur : 20 à 25 km 
par jour, quand il faut 15 minutes pour 
parcourir cette distance en voiture…

Marcher pour prendre le temps d’ob-
server, d’écouter, de sentir la nature qui 
m’environne. Le printemps éveille tous 
les sens par le chant des oiseaux, la beau-
té et la diversité des fleurs, l’eau qui coule 
dans les ruisseaux, les rivières, la majesté 
imposante des montagnes, les collines 
verdoyantes quadrillées d’arbres, de haies 
qui retiennent les troupeaux de vaches, de 
moutons, de chèvres.

Marcher pour prendre le temps de 
s’arrêter, parler, échanger avec un vigne-
ron travaillant dans son champ, un ber-
ger qui garde son troupeau ou une vieille 
dame et son déambulateur croisée sur le 
trottoir d’un village.

Marcher en solitaire, jour après jour, et 
ressentir cette liberté, cette plénitude, ha-
bité de la richesse de ces rencontres et de 
ce contact permanent à la Création. C’est 
aussi se donner cet espace de silence né-
cessaire à la méditation, à la prière, à la re-

lation simple avec le Créateur. La solitude 
ne m’a pas pesé. Marcher et partager de 
belles rencontres, des histoires de vie des 
personnes qui m’accueillaient chaque soir.

Ces belles rencontres, quotidiennes et 
non programmées, ont été les cadeaux 
reçus qui ont nourri ma prière et m’ont 
fait prendre conscience, jour après jour, 
que Dieu m’aime et prend soin de moi.
Avant d’aller frapper aux portes, je lui 
confiais ma soirée en lui disant : “Je crois 
que tu as préparé le cœur d’une personne 
à me recevoir, donne-moi d’aller à sa ren-
contre”.

Un soir, à Vierzon, une voiture s’arrête 
et la conductrice m’interpelle. Après 
quelques échanges, elle me propose de 
m’héberger.
Devant une maison, une autre personne 
que je sollicite pour la nuit, hésite et puis 
accepte. Elle me dit un peu plus tard : 
“Dans cette démarche, vous vous met-
tez autant en danger que celui qui vous 
reçoit…”.
Alors oui, l’ouverture à l’autre, c’est ac-
cepter la vulnérabilité, la dépendance et 
de faire confiance. La richesse du partage 
nous fait grandir en liberté et en fraternité.

Partir en pèlerin à Assise et m’ouvrir  

à la relation fraternelle

Agriculteur retraité, Jean-Luc Thibault a 
effectué un pèlerinage à pied jusqu’à Assise en 
Italie, pour expérimenter une sobriété de vie 
qui laisse toute la place à l’essentiel : être en 
relation avec soi-même, avec la nature et avec 
Dieu. “Cette sobriété qui ouvre sur la liberté, 

mais aussi sur la joie profonde, est un fruit, un 

cadeau du pèlerinage.”

Angers

Assise

2 000 km
Vézelay
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Expérimenter une sobriété de vie. Le 
sentiment de liberté m’a accompagné tout 
au long de mon pèlerinage : prendre mes 
bâtons, mon sac à dos, chaque matin, et 
n’avoir d’autres préoccupations que de 
suivre le chemin balisé ; vivre trois mois 
avec une seule tenue de rechange, un sa-
von, une serviette et une brosse à dents. 
C’est expérimenter une sobriété de vie 
qui laisse toute la place à l’essentiel : être 
en relation avec soi-même, avec la nature 
et avec Dieu. Cette sobriété qui ouvre sur 
la liberté mais aussi sur la joie profonde, 
si bien décrite par saint François, est un 
fruit, un cadeau du pèlerinage : marcher, 
c’est voyager sans autre consommation 
d’énergie que la nourriture et l’eau si 
nécessaire, si précieuse et si méprisée et 
gaspillée.

Prendre conscience de nos fragilités. 
J’ai traversé des régions où des signes 
alarmants de pénurie, de pollution des 
cours d’eau et de gaspillage par une agri-
culture intensive nous interpellent dans 
notre course en avant du toujours plus. 
Notre planète souffre de nos excès de 
consommation et du peu d’attention et de 
respect que nous lui portons. 

J’ai marché trois jours durant avec, 
comme seule végétation, du maïs irri-
gué par aspersion ou ruissellement sous 
un soleil de plomb, destiné en partie à la 
production de biocarburant ; quand pren-
drons-nous conscience que le sol, la terre 

n’est pas seulement un support de pro-
duction mais un milieu vivant, complexe 
et fragile ?

Être à l’écoute des personnes dans 
l’epreuve. Cette fragilité, c’est aussi la 
nôtre, celle des femmes et des hommes 
que nous rencontrons, que nous sommes, 
de nos blessures et souffrances… 

Celle de Pascale et Francis qui m’ont 
accueilli chez eux… la dernière maison 
de village. Ils avaient acheté leur maison 
quelques années auparavant avec pour 
rêve de l’ouvrir à l’accueil des voyageurs. 
J’étais leur premier pèlerin. Ils m’ont reçu 
dans la simplicité et partagé leur repas. 
Pascale me confiait sa souffrance d’avoir 
accompagné Loïc, son dernier enfant de 
11 ans, décédé d’une tumeur cérébrale. 
Elle m’a dit l’avoir vu vivre ses derniers 
jours dans la paix et qu’elle le croit dans la 
lumière, même si elle n’est pas croyante. 
Son chagrin de voir son autre fils, Yves, 
sombrer dans l’alcoolisme et la clochar-
disation, après la mort de son petit frère. 

C’est encore le témoignage de Marc, bou-
langer dans son village du Morvan, qui a dû 
quitter son commerce pour raison écono-
mique, avec son dépit de devoir partir cher-
cher du travail à Avallon, distant de 40 km.

Ces partages de vie ont habité mes jour-
nées de pèlerin, le rythme de la marche 
faisant résonner le poids des mots enten-

dus. Combien de fois ai-je ressenti la 
présence du Christ à mes côtés dans ces 
moments d’écoute et de méditation ? 
Résonnait alors en moi l’expérience des 
pèlerins d’Emmaüs.

Vivre, à ma mesure, l’idéal de saint 
François d’Assise. L’abandon à la pro-
vidence, la rencontre fraternelle, l’émer-
veillement et l’action de grâce ont jalonné 
le quotidien de ces trois mois de pèleri-
nage et j’expérimentais l’idéal de saint 
François : laisser ce qui nous encombre 
pour essayer de mettre en pratique les 
paroles de l’Évangile.

Un grand moment d’émotion : l’arrivée 
à Assise. La quiétude de la ville, sa beauté, 
ses nombreuses églises, son immense basi-
lique recouvrant le tombeau de François, 
mais aussi ce paradoxe des hommes et 
de l’Église d’exprimer sa reconnaissance 
envers celui à qui le Christ a demandé de 
reconstruire son Église, en entourant le 
“pauvre d’Assise” de tant de richesses.

François et Claire d’Assise, par leur 
radicalité et leur engagement à écouter 
et mettre en pratique l’Évangile ont, en 
leur temps, donné un nouveau souffle à 
l’Église et au monde. Et aujourd’hui, 
cette liberté, cette sobriété, cet esprit 
fraternel ne seraient-ils pas ce à quoi 
nous aspirons et ce que le monde attend 
vraiment sans le savoir ?

JEAN-LUC THIBAULT
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Pierre Pageot, diacre, a toujours 
beaucoup de bonheur à cheminer, 
à partager la foi chrétienne avec les 
gens que la vie lui fait rencontrer, 
au jour le jour. Il témoigne.

H abitant Soulaire-et-Bourg, de-
puis mai 1980, avec Anne-Ma-
rie mon épouse, nous voulions 

servir la paroisse. Le Père Gaby Boulai, 
à l’époque curé de Feneu et de Soulaire-
et-Bourg, m’a toujours soutenu dans mon 
approche des gens.
En 1989, lors de la bénédiction de la cloche 
de l’église de Bourg par le Père Orchampt, 
évêque d’Angers, il m’a fait appel pour 
une nouvelle responsabilité innovante de 
“Répondant d’Église”, c’est-à-dire m’oc-
cuper d’une communauté paroissiale en 
l’absence de prêtre résident. 

Après cette expérience unique, j’avais émis 
la proposition d’appeler une équipe pour 
ce genre de mission. En 1997, l’histoire a 
démontré la justesse de la création des nou-
velles paroisses avec la mise en place des 
EAP (équipes d’animation paroissiale).

Le temps n’était pas encore venu de 
répondre aux appels et sollicitations de 
divers acteurs de mon entourage. Mais 
progressivement, l’idée fit son chemin. 
Je réagissais : “Si l’Église a besoin de 
moi, elle viendra me chercher !”. Elle est 
venue ! Après cinq années de formations 
diocésaines, une équipe locale s’est mise 
en place pour m’accompagner, issue des 
différents milieux de vie dont je dépen-

dais. J’ai été ordonné diacre à l’âge de 
50 ans, en l’église de Montreuil-Juigné, 
le 1er décembre 1996. Je travaillais à la di-
rection des ressources humaines au centre 
hospitalier d’Angers.

Être diacre au travail, dans ma famille, 
dans la paroisse, a bien rempli mes jour-
nées. J’ai pu célébrer les sacrements avec 
ceux et celles que j’avais accompagnés 
lors des préparations de baptêmes et de 
mariages. Cela a été un bonheur immense 
d’aller, avec eux, jusqu’au bout de leur dé-
marche, et de partager leur joie. Me tenir 
à leurs côtés, célébrer ensemble le Salut 
que Jésus apporte était, et reste encore, 
pour moi, un véritable stimulant pour mon 
ministère et ma vie de tous les jours.

La joie d’accompagner les fiancés
Au fur et à mesure des années, plusieurs 
missions m’ont été confiées. Au niveau du 
diocèse, on m’a sollicité pour faire partie 
du bureau Santé-Solidarités. J’y suis resté 
15 ans. Puis, durant presque deux ans, on 
m’a confié la charge d’accompagner les 
prêtres âgés. 

Au niveau de la paroisse, j’ai accepté la 
responsabilité de l’équipe de préparation 
aux baptêmes. Les mariages ont aussi été 
des moments délicieux de rencontres et de 
réflexion avec les jeunes couples, souvent 
déjà parents. La préparation se déroulait à 
la maison et se terminait par un repas pré-
paré par Anne-Marie, mon épouse.
Toutes ces années passées auprès des 
autres, sans oublier ma famille, ont large-
ment contribué à m’apporter grâce, bon-

heur et joie de vivre. Elles me font com-
prendre que la vie n’a de sens que si elle 
est donnée.
À 75 ans – eh oui, on y est déjà ! – j’ai 
demandé à mon évêque, le Père Delmas, 
de ne plus avoir de responsabilité mais de 
rester “en tenue de service” et de répondre 
selon mes possibilités, ma santé et le ralen-
tissement physique que l’âge m’impose. 
Les surprises inattendues sont désormais 
les invitations du Seigneur à poursuivre 
ma route. “Diacre de l’évènement”, cela 
me convient ! La vie est bien remplie. La 
prière est mon oxygène de chaque jour !
Je suis très heureux de ma mission et je ne 
remercierai jamais assez le Seigneur de pla-
cer sur ma route des gens merveilleux : fian-
cés, parents, personnes âgées de la maison 
de retraite de Feneu, du foyer logement de 
Montreuil qui bénéficie maintenant d’une 
célébration de la Parole. Les personnes 
seules, les couples en difficulté, les familles 
réfugiées hébergées dans un logement dio-
césain à Soulaire-et-Bourg, savent aussi 
pouvoir compter sur nous. La maison reste 
toujours ouverte pour un repas partagé, 
dans la simplicité et la bonne humeur.
Pardon à ceux que j’ai peut-être blessés : 
le diacre a aussi ses faiblesses. Je suis 
heureux de porter les initiales PP, car “Pé-
cheur Pardonné” ! 

Merci au Christ qui m’a appelé à cette 
mission !
Merci à vous qui me maintenez dans la 
joie du service. Vous êtes ma raison d’être.

PIERRE PAGEOT, DIACRE

33 ROUTE D’ANGERS — TÉL. 02 41 32 03 05

Diacre, en mission depuis 25 ans
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de chaque jour.
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Agenda paroissial

Célébrations pénitentielles :

Mercredi 29 mars à 15 h
Vendredi 31 mars à 20h30  
à Montreuil-Juigné
Confessions individuelles :

Samedi 8 avril de 10 h à 12 h
à Montreuil-Juigné

Semaine sainte :

•  Samedi 1er avril à 18 h 30  à Cantenay
•  Dimanche 2 avril à 10 h 30 à Montreuil 

Fête des Rameaux
•  Jeudi 6 avril à 19 h 30,  

Office de la Cène à Montreuil-Juigné
•  Vendredi 7 avril à 15 h,  

Chemin de Croix à Feneu et autres relais, 
Office de la Croix à Montreuil-Juigné à 20 h

•  Samedi 8 avril à 21 h,  
Vigile pascale à Montreuil-Juigné

Fête de Pâques

Dimanche 9 avril à 10 h 30  
à Montreuil-Juigné.

Messes du dimanche

À Montreuil-Juigné à 10 h 30  
(9 h 30 lorsqu’il y a “Dimanche Autrement”).

Dimanche Autrement

Le 26 mars à 11 h à Montreuil-Juigné.

Messes du samedi soir

Une messe anticipée est célébrée le 
samedi soir à 18 h 30 dans l’un des relais.
Pour les lieux, voir les panneaux 
d’affichage.

Messes en semaine à 9 h

Pour les lieux,  
voir les panneaux d’affichage.

Temps de prière POS’Jésus à 20 h30

Cantenay : Mercredi 15 mars et 10 mai  
La Meignanne : Mercredi 12 avril et 28 juin  

Célébrations à 10 h 30 à Montreuil

Premières communions :  dimanche 7 mai
Profession de foi :  dimanche 14 mai
Fête de l’Ascension :  jeudi 18 mai
Fête de la Sainte Trinité :  dimanche 4 juin
Fête du Saint-Sacrement :   dimanche 11 juin
(avec éveil à la foi des 3/7 ans).

U n scientifique me disait un 
jour : “L’avenir appartient à 

ceux qui auront appris à être 

fraternels !”. Beau programme pour 
toute une année et toute une vie !

La fraternité, voilà ce que nous avons vécu 
en janvier lors de notre dernier “Dimanche 
Autrement”, sans l’avoir cherché, mais 
comme le beau fruit de la participation de 
tous : musiciens, chanteurs, curieux, cho-
régraphes, gens venus d’ailleurs ou des 
périphéries existentielles, prêtre, sœur, 
paroissiens au service, etc. Un beau mel-
ting-pot fraternel pour célébrer la vie et la 
parole de Dieu qui la fonde.

Comment résister aux inquiétudes, aux 
questionnements, aux injustices du 
monde ? Sinon en cultivant un esprit fra-
ternel, en revenant à une convivialité qui 
rassure. Nous avons écouté les témoi-
gnages poignants d’adultes qui ont décou-
vert combien l’Esprit est à l’œuvre dans 
leur vie. L’Esprit ? Celui qui essaie de se 

frayer un espace au milieu des multiples 
esprits qui peuvent aussi nous habiter ou 
nous traverser : mauvais esprits, esprit de 
curiosité, esprit du temps… 

Le Saint-Esprit, lui, vient de Dieu et nous 
donne la joie d’être ensemble, la liberté de 
parole, la paix d’une certitude : la vie a un 
sens, qui nous pousse à la fraternité.

Prochain “Dimanche Autrement” le 
26 mars à 11 h à Montreuil-Juigné.
Pour toute info : catesjean23@gmail.com

  Sœur Anne Véronique.

Apprendre la fraternité

mailto:catesjean23@gmail.com
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La Tour 

49 770 La Meignanne

Tél. 02 41 32 74 22

sarlgillesguillot@wanadoo.fr

www.eta-guillot-tp.fr

LIBRE CUEILLETTE - MA

LIBRE CUEILLETTE - MAGASIN - REST

GASIN - RESTO

Ste-Gemmes-sur-Loire

L’AV E N I R

Jardin de

BIO

le

02 41 66 64 08 - www.jardindelavenir.fr

& 02 41 76 73 27 - www.entreprisereveille.com

- CHARPENTE

- CONSTRUCTION BOIS

- TRANSFORMATION DE COMBLES

- ISOLATION PAR L’EXTERIEUR

- BARDAGE

- COUVERTURE ARDOISE, ZINC, ALU

- BAC ACIER

- ETANCHEITE

- ENTRETIEN TOITURE

ZA de Bellevue - 5 rue des Églantiers 
49 460 CANTENAY-ÉPINARD
Mail : accueil@sasreveille.fr

48 rue des Lices - 49 000 ANGERS - Tél. 02 41 27 82 96
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Déplacement à domicile 7J/7 - 24H/24

www.pf-misericorde.com

• Organisation d’obsèques

• Accès aux chambres funéraires

• Travaux de cimetière

•  Contrats prévoyance  
obsèques

• Monuments funéraires

Offert 
par un sympathisant

Un GRAND MERCI 

à l’ensemble des partenaires !

Favorisez le commerce local

en privilégiant nos annonceurs !

Vous souhaitez 

faire paraître

une annonce 

publicitaire...

Contactez Contactez 

06 48 62 67 8806 48 62 67 88
pub.ouest@bayard-service.compub.ouest@bayard-service.com

Collège privé Saint-Charles
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MOTS CROISÉS   Pâques

RECET TE  Les œufs de mouettes

Ingrédients 
pour 4 personnes

 4 œufs
 Une grande boîte de sardines à l’huile
 Une barquette de fromage frais
“ail et fines herbes”

Préparation
 Faire durcir les œufs, les couper en deux
  Dans un bol, écraser les jaunes avec le 
contenu de la boîte de sardines bien 
égouttée et le fromage frais
 Remplir les blancs avec la préparation
  Servir sur un lit de salade en décorant 
les œufs de mouettes avec des salicornes 
fraîches ou en pickles

PAR ANNE LEBEUGLE

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

I                    
II                  
III                    
IV                    
V                    
VI                    
VII                    
VIII                    
IX                    
X

XI

XII

Horizontalement
I.  Moyen de s’exprimer ; Le pêcheur le jette à la mer.
II.  Redonne la confiance ; Navire.
III.  Chrome ; Peuple de Palestine.
IV.  Coordination ; Préposition ; Île.
V.  Grande fête des chrétiens.
VI.  Le propre de l’homme ; Dépôt.
VII.  Engagement ; Sievert.
VIII.  Richesse et honneur ; Cheminée.
IX.  Cours court ; Rivière de Roumanie.
X.  Petit docteur ; Parfois difficile d’y résister.
XI.  Clair ; La première femme ; Fleuve italien.
XII.  Causer du tort ; Moyen de communication.

Verticalement
1.  S’adresser à Dieu ; L’accorder n’est pas toujours facile.
2.  Fleuve du nord ; Épouvante.
3.  Revenu minimum ; Mont de Jérusalem ; Conjonction.
4.  Squelette ; Venir à bout.
5.  Un évangéliste ; Crier dans les bois ; Saison.
6.  Aller sans but ; Article.
7.  Arrivé en ce monde ; Coupelle.
8.  Sommet ; Salut romain.
9.  Esquimau ; Pour une nuitée.
10.  Monnaie bulgare ; Avec elle ; Grand prêtre des juifs.
11.  Frayeurs intenses ; Bref signal sonore.
12.  Moutarde ; Héros du déluge.

Solutions page 11

67152 élèves

42 % des jeunes
scolarisés

de la maternelle
au lycée

) 02 41 79 51 51
4, rue Gustave Eiffel - 49070 SAINT-JEAN-DE-LINIÈRES

Tél. 02 41 69 61 24 - angers@lefevre.fr

Maçonnerie - Taille de pierres -Restauration de monuments historiques

 
©

A
d

o
b

e
 S

to
c

k



Mars 2023 | 10

Le culte orthodoxe
Dans l’Église d’Égypte, la Pâque copte 
orthodoxe représente la rédemption et 
la délivrance de l’homme : Jésus est mort 
sur la Croix pour nous sauver du péché. Il 
est ressuscité d’entre les morts pour nous 
offrir la vie éternelle.
Pendant le jeûne de 55 jours avant 
la Pâque, les orthodoxes deviennent 
végétaliens. Au moment de la Semaine 
sainte qui précède Pâque, on revit chaque 
moment de la vie de Jésus, du matin au 
soir, dans l’ordre des événements.
Le dimanche des Rameaux est une 
grande fête, avec une messe le matin 
suivie d’un repas en famille. L’après-midi, 
on prie pour les défunts qui s’éteindront 
pendant la Semaine sainte, parce que 
l’Église orthodoxe ne pourra pas faire 
de sépulture. Le soir des Rameaux, tous 
les textes sont lus par les prêtres et 
les diacres, vêtus de noir en signe des 
souffrances de Jésus.
Jeudi saint, le prêtre trempe des linges 
propres dans l’eau bénite et fait un signe 
de croix sur les pieds des hommes et sur 
le front des femmes, en mémoire du lave-
ment des pieds.
Vendredi saint, les prières se déroulent 
depuis l’aube jusqu’en fin d’après-midi, 
heure de la mort de Jésus. Jusqu’à cette 
heure, nous ne mangeons ni ne buvons.
Samedi de la lumière, les prières 
de la Résurrection à Jérusalem sont 

retransmises en direct. Lors de la messe 
de Pâque le samedi soir, la scène de la 
Résurrection est interprétée par deux 
diacres devant l’autel, dans la pénombre. 
Puis, au moment où les diacres frappent 
à la porte de l’autel en déclarant : “Rois, 
ouvrez vos portes, levez-vous Portes 
éternelles, pour que Dieu de la gloire 
puisse entrer”, le rideau de l’autel est tiré 
et les lumières de l’église sont allumées 
(symbole de la nouvelle vie). On chante 
“Jésus est ressuscité d’entre les morts”. 
Les diacres mettent leurs écharpes du 
côté rouge, signe de joie.
Le Carême se termine après la messe du 
soir de Pâque. Les orthodoxes peuvent 
manger de nouveau de la viande et 
disent : “Le Christ est ressuscité”. À quoi 
on répond : “En vérité, il est ressuscité !”

Le lendemain, un repas de famille est 
aussi préparé ; on porte de nouveaux 
vêtements. Des étrennes sont données 
par les parents et les grands-parents.

Le culte juif
La Pâque (le passage), Pessah en hébreu, 
est l’une des fêtes les plus importantes 
célébrées par les juifs. Elle commence le 
15e jour du mois hébreu de Nissan, en 
mars ou avril, selon le calendrier lunaire. 
Elle est célébrée pendant 8 jours dans le 
monde, sauf en Israël, où elle dure 7 jours.
La Pâque est la célébration de la liberté. 

Après les années d’esclavage, le peuple 
hébreu s’est échappé d’Égypte et a rejoint 
Israël. Le nom de cette fête fait référence 
à la dernière plaie d’Égypte (Exode) où 
Dieu a pris les fils premiers-nés des Égyp-
tiens et épargné les familles juives.
Les rituels primaires pour la Pâque sont 
les deux Séder : les deux premières nuits 
de la fête, on mange des mets spécifiques, 
on chante et on bénit 4 coupes de vin. Au 
centre de la table, est placé le plateau de 
Séder qui contient les éléments symbo-
liques en référence au texte biblique. On 
respecte le “Haggadah”, qui donne les 
étapes à suivre, selon le récit de la libéra-
tion du peuple hébreu.
On remplit une coupe supplémentaire 
de vin pour le prophète Élie et on ouvre 
la porte pour que son esprit vienne sur 
notre maison.
Un autre rituel du Séder est de cacher 
dans la maison un morceau de pain 
azyme (afikoman) que les enfants doivent 
chercher durant la nuit. Le gagnant 
obtient une récompense.
Avant la fête de la Pâque, on enlève de la 
maison toute nourriture à base de levain. 
Durant la fête, on ne mange aucune nour-
riture au levain (pain, pâtes, biscuits) 
en souvenir du peuple hébreu qui a fui 
l’Égypte en toute hâte sans avoir pu faire 
lever la pâte pour le pain.

RECCUEILLI PAR JEAN CHEVALIER

Pâques, à la croisée des religions
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L’une est juive, l’autre copte orthodoxe égyptienne. Mes deux belles-filles m’ont fait connaître Pâques sous 
un jour bien différent de ma foi catholique. Mais l’essence spirituelle de la fête nous est commune : Pâques 
est le signe de l’entrée dans une vie nouvelle.
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ATELIER    Mon jardin de Pâques
Pour m’aider à prier pendant la Semaine sainte, 
je crée mon jardin de Pâques.

•  Dans une jolie assiette ou un beau plat, je crée la ville de Jérusa-
lem avec le dessin proposé (que je peux colorier) et du gravier 
ou du sable.

•  Je mets de la mousse pour décorer, des végétaux, du papier 
d’aluminium pour faire une rivière, des petits cailloux, une bou-
gie, etc.

•  Je peux prier devant le jardin en pensant très fort à Jésus, pen-
dant la Semaine sainte, entre le dimanche des Rameaux (2 avril) 
et le dimanche de Pâques (9 avril).

•  Le Vendredi saint : je plante 3 croix pour rappeler que Jésus a été 
mis en croix et je crée un tombeau fermé par une pierre.

•  Le matin de Pâques : j’enlève la pierre pour montrer le tombeau 
vide et j’allume la bougie : Alléluia, le Christ est ressuscité !

Solutions des mots croisés de la page 9
Horizontalement. I. Parole ; filet. II. Ras-

sure ; nef. III.  Cr ; Juifs. IV.  Et ; en ; Ré. 
V.  Résurrection. VI.  Rire ; lié. VII.  Pro-

messe ; SV. VIII.  Aenor ; thé. IX.  Ru ; 
Olt. X.  Dr ; tentation. IX.  Net ; Eve ; Po. 
XII. Nuire ; télé.
Verticalement. 1. Prier ; pardon. 2. AA ; 
terreur. 3. rsa ; Sion ; ni. 4. Os ; surmon-

ter. 5. Luc ; réer ; été. 6. Errer ; un. 7. Ne ; 
tet. 8. crêt ; avé. 9.  Inuit ; Hôtel. 10.  lei ; 
il ; Eli. 11. Effrois ; top. 12. Sénevé ; Noé.

ARCHI TRAV
Agence d’Architectes du Patrimoine

Cabinet François JEANNEAU
Architecte en Chef 

des Monuments Historiques

8 bis bd. Foch - 49100 ANGERS - Tél. 02 41 88 04 04 
contact@architrav.fr - www.architrav-angers.fr

Réhabilitation et restauration de bâtiments anciens, 
protégés Monuments Historiques ou non. 
Extension et construction neuve. 
Etudes historiques et architecturales.0 820 820 799

0,118 € TTC/MN

6 rue des Portières 

BP 30035

49180
SAINT BARTHELEMY D’ANJOU

www.voyages-cordier.com 50, Boulevard Foch - 49100 ANGERS

Tél. 02 41 87 60 42

PERLES DE CULTURE - BIJOUX D’OR
PIÈCES - OR - LINGOTS

s.a.r.l.

“LA PIERRE PRÉCIEUSE”
Vincent Daviau
06 22 61 04 82

www.memoiresdutemps.fr

VENTE ET POSE 

DE MONUMENTS FUNERAIRES

GRAVURE, RÉNOVATION,

ENTRETIEN FLEURISSEMENT
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“L
es JMJ de 2019 au Panama 
m’avaient bouleversée” se 
souvient Noëlle, étudiante 

en droit à Angers, qui n’a pas hésité 
à s’inscrire aux prochaines Journées 
mondiales de la jeunesse, à Lisbonne 
l’été prochain. Manille, Denver, Toronto, 
Paris ou Rome… Initié par le pape Jean-
Paul II en 1984, ce rassemblement 
international réunit tous les trois ans les 
jeunes chrétiens du monde entier dans 
une ville nouvelle.
Porteuse de handicap physique, c’est en 
fauteuil que la jeune fille de 24 ans avait 
vécu les dernières JMJ. Un évènement 
inoubliable qui a renouvelé son rapport 
à la foi. “J’ai mis du temps à comprendre 
cette religion. Mais j’ai appris qu’il 
n’y avait rien à comprendre. Il faut se 
laisser guider, car Dieu a un projet pour 
chacun de nous” avait-elle écrit dans un 
témoignage à son retour.
Elle avait été aussi très marquée par la 
sollicitude de son groupe, qui l’avait aidée 
dans les déplacements ou en portant son 
fauteuil. “C’était magnifique d’être avec 
des gens aussi bons.” Un groupe qui 
comptait une délégation d’Europe du 

Nord. Car aux JMJ, on croise des jeunes 
du monde entier !

Prier avec des jeunes 
du monde entier
Les amitiés, la foi partagée sans 
frontières… C’est tout cela qu’a gardé 
Audrey, 29 ans, au retour du Panama. 
“Cette expérience a changé ma vie. Au 
Panama, je me suis fait des amis qui 
étaient loin de la foi et qui, au retour, 
se sont engagés pour l’Église” confie la 
Choletaise, aujourd’hui en charge de la 
coordination des JMJ de Lisbonne.
“J’espère que les jeunes vont créer de 
vrais liens d’amitié, car là-bas on peut se 
faire des amis pour la vie” s’enthousiasme 
celle qui était déjà impliquée dans 
l’organisation en 2019. D’ailleurs, elle y 
a rencontré son futur mari. Aujourd’hui, 
c’est avec Matthieu qu’elle porte le projet 
d’emmener 600 jeunes cet été à Lisbonne. 
Une organisation mise place dès le mois 
de septembre, au moyen de groupes 

répartis par doyennés (découpages 
géographiques de l’Église en Anjou).
Avec trente autres jeunes, Thomas, 
18 ans, fait partie des futurs “JMJistes” du 
doyenné des Mauges. Pour cet apprenti 
menuisier de Saint-Pierre-Montlimart, 
cet évènement est une première ! “Je n’ai 
jamais voyagé à l’étranger, et là il y aura 
plein de jeunes…” se réjouit le jeune 
homme, habitué des camps à Lourdes 
et animateur pour les confirmands 
(lycéens qui préparent le sacrement de 
la confirmation).
Temps spirituels, découverte du Portugal 
mais aussi ventes de brioches pour 
faire baisser les coûts du voyage ou 
participation à la soirée de mécénat 
“Misons sur notre Église”… Grâce aux 
rencontres régulières du groupe de 
partants, il apprécie que chacun se 
connaisse de mieux en mieux. Promesse 
de JMJ réussies !

MARTHE TAILLÉE

Les JMJ ont changé ma vie !

À l’appel du pape François, 
plus d’un million de jeunes du 
monde entier se retrouveront  
à Lisbonne (Portugal) du  
1er au 6 août, pour les Journées 
mondiales de la jeunesse (JMJ). 
Parmi les jeunes chrétiens du 
Maine-et-Loire qui se préparent 
à partir, certains ont déjà 
vécu l’expérience. 
Pour d’autres, ce sera 
une première ! Témoignages.
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Serres et Vergers du 
Campus de Pouillé

gers du 

C AMPU S

DE POUILLÉ

A N G E R S

Vente aux particuliers

Plantes

Plants maraîchers

Pommes

Jus de fruits...

02 41 44 87 77
www.campus-pouille.com

Chemin des Grandes Maisons - Les Ponts-de-Cé

série générale - série STMG

2 rue Millet à Angers

02 41 81 42 00 - lycee@gscls.com

10 rue Millet à Angers

02 41 81 42 00
ecole-primaire@gscls.com

Du Bac +2 à Bac +5

20-22 rue Fleming à Angers (Campus de Belle-Beille) 

02 41 81 42 01 - campus@gscls.com

École 
Primaire

Lycée

Campus
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T
witter, Instagram, Tik-Tok… 
Comment se passer des réseaux 
sociaux, ces merveilleux moyens 

de communication où tout est possible : 
“poster” les photos du dernier week-
end… ou des commentaires parfois 
“défouloirs” au gré de l’humeur du 
moment. Comment l’Église s’est-elle 
positionnée ?
En 2009, le pape Benoît XVI avait invité 
les jeunes à évangéliser le “continent 

digital”. Un appel qui a conduit les 
diocèses, paroisses et communautés à 
créer leur site Internet, puis leur compte 
Facebook ou Instagram, et parfois leur 
chaîne YouTube ou leur “appli” pour 
smartphones.
C’est pratique pour trouver un horaire de 
messe ou le lieu précis d’une conférence. 
Mais les réseaux sociaux offrent aussi un 
moyen tout trouvé pour parler de Jésus.

Faire connaître le Christ, c’est l’objectif 
du compte chrétien “Mon expérience 
de Dieu” sur Instagram, créé par un 
couple d’Angevins en novembre 2022. 
“On voulait parler de l’amour de Dieu en 
montrant des témoignages inspirants” 
explique Clémence Croisé, co-créatrice 
du compte avec son fiancé Jean-Paul 
Nguyen. Sur un fond musical apaisant, 
au gré des clics sur les courtes vidéos, 
on rencontre des profils ordinaires de 
tous âges. Comme cette jeune femme qui 
remercie Dieu pour une grâce particulière 
reçue pendant son traitement contre 
un cancer, ou ce jeune professeur de 
maths qui s’émerveille devant ses élèves, 
signes de la présence de Dieu. “On a tous 
une expérience de Dieu, on peut tous 

être touchés par lui. Le but n’est pas de 
montrer de l’extraordinaire” souligne 
Clémence, qui “poste” deux témoignages 
par semaine.

Du côté de Cholet, le père Matthieu 
Lefrançois a créé la page Facebook 
“Surprenant Jésus”, en écho à la page de 
l’office du tourisme local, “Surprenant 
Choletais”. Initié pendant le confinement 
dans le but de maintenir le lien avec 
les fidèles, ce compte, qui rassemble 
plus de 1 000 “followers” (ou personnes 
abonnées), est devenu un moyen 
incontournable pour communiquer avec 
les catholiques du Choletais.
Son objectif est moins de témoigner 
que d’annoncer des évènements ou les 
raconter en images. Toutefois, n’est-ce 
pas un beau témoignage que de revoir 
les photos d’un mariage, d’une sortie 
scoute ou d’une rencontre caté ? À travers 
ces visages, émane la joie d’un pasteur 
émerveillé par les belles choses vécues en 
paroisse. Et donc de la présence de Dieu.

MARTHE TAILLÉE

Dieu passe aussi par les réseaux sociaux

Les réseaux sociaux ont envahi notre quotidien. Ils représentent un formidable outil d’évangélisation 
pour parler de Dieu. Décryptage en Anjou avec deux valeurs sûres : le compte Instagram “Mon expérience 
de Dieu” et la page Facebook “Surprenant Jésus”.

Suis-je raisonnable ?

•  Quelle est la place de mon téléphone 
dans ma vie : est-ce que je me sens libre 
par rapport à cet outil ? *

•  Est-ce que je fais parfois le point sur le 
temps réel que je passe sur mon télé-

phone ? *

•  Qu’est-ce que je cherche, en passant 
mon temps sur les réseaux sociaux à 
regarder la vie des autres ? *

•  Pourquoi ai-je besoin de poster des 
choses sur ma vie, pourquoi ai-je 
besoin que les autres “likent” ce que je 
poste ? *

•  Quand je vais me promener ou faire une 
course, ai-je besoin d’emporter mon 
téléphone avec moi ?

•  Quand je rends visite à un ami, est-ce 
que j’éteins mon téléphone pour me 
rendre réellement disponible ?

•  Quand je rentre à la maison après une 
journée de travail, est-ce que je pose 
mon téléphone à l’entrée pour me 
rendre disponible à ma famille ?

*  Questions tirées d’un week-end de 

réflexion avec le frère Jean-François-
Marie Auclair, gardien du couvent des 
Franciscains de Cholet.

Tél. 02 41 34 79 44

www.samson-couverture.com

7 route des Sablières - 49480 SAINT-SYLVAIN-D’ANJOU

S     MSON

COUVERTURE - ZINGUERIE - ÉTANCHEITÉ
Vente aux particuliers

du mardi au vendredi de 14h à 18h

Chemin du Bocage - 49240 AVRILLÉ
Tél. 02 41 18 85 00
www.giffard.com

* L’abus d’alcool est dangereux pour la santé, consommez avec modération.

Menuiserie
Bois, Alu, PVC

Intérieure et Extérieure
sur mesure

Agencement
Escalier - Rangement

Dressing

Charpente
Terrasse - Pergola

Volet Roulant - Portail

Tél. 02 41 77 28 00

www.bessonneau.com

atelier@bessonneau.com
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RÉSIDENCE LA RETRAITE
22, rue Saumuroise

(accès : 7, rue du haut pressoir)

49044 ANGERS

02 41 68 76 76

www.emera.fr

HÉBERGEMENT PERMANENT OU COURT SÉJOUR

E H PA D

25 Rue David d’Angers

49130 Les Ponts-de-Cé

02 41 79 74 40

atlass@mma.fr

28 bis Rue des Lices

49000 Angers

02 41 25 50 50

TRAINEAU Julien & LAUNAY Béatrice

ENTREPRENEURS D’ASSURANCES

www.journaux-paroissiaux.com

Visitez

FEUILLETEZ 
DÈS MAINTENANT 
VOTRE JOURNAL 
PAROISSIAL 
EN LIGNE

Vous souhaitez 

faire paraître

une annonce 

publicitaire...

Contactez Contactez 

06 48 62 67 8806 48 62 67 88

Les changements de parcours 
professionnels sont aujourd’hui 
fréquents. Et les reconversions 
n’ont pas pour objectif un 
salaire plus important ou 
une carrière plus glorieuse. 
L’aspiration est plutôt de 
trouver une réponse à la quête 
de sens qui anime aujourd’hui 
beaucoup de Français.  
Quels sont les ressorts 
de ce changement de cap ? 
Quelles en sont les difficultés,  
les joies ?

A
ncienne institutrice, Odile 
est aujourd’hui guide-
conférencière ; chef de projet 

dans l’informatique, Didier s’occupe 
désormais d’une asinerie ; cadres 
parisiens, Hélène et Thomas sont 
devenus agriculteurs… Ils ont tous, un 
jour, franchi le cap de la reconversion 
professionnelle.

Un élément déclencheur
Le “grand saut” a parfois été provoqué par 
des circonstances difficiles. Odile a ainsi 
été rattrapée par un burn-out, avant de 
franchir le pas et de quitter l’Éducation 
nationale. Pourtant, elle avait depuis 
longtemps l’idée de “bifurquer”. “Être 

institutrice, c’était mon rêve d’enfant. 
Mais dès mes premières années, j’ai 
rencontré des collègues qui me disaient 
leur lassitude, qu’elles restaient car elles 
ne savaient rien faire d’autre. En les 
entendant, je pensais : ‘Je partirai avant’.” 
En 25 ans de carrière, les difficultés, tout 
comme la fatigue, se sont accumulées, avec 
les enfants, avec la structure… Jusqu’à ne 
plus pouvoir avancer. “Je ne comprenais 
pas ce qui m’arrivait, tout m’épuisait”, se 
souvient Odile, encore émue. “J’ai compris 
que je n’irais pas jusqu’à la retraite comme 
ça, qu’il fallait que je change d’orientation.”

Didier a été lui aussi contraint à la 
reconversion. “À 45 ans, on m’a fait 
sentir que je commençais à être 
un peu trop vieux pour les projets 
informatiques. J’ai fini par être licencié. 
De toute façon, je voulais réduire 
mes déplacements et retrouver une 
vie plus familiale. Les circonstances 
ont précipité ma décision.” Pas facile 
cependant de trouver un travail quand 
on est proche de la cinquantaine. “J’y ai 
vu l’occasion de changer complètement 
de voie et de me recentrer sur ce que 
j’aimais vraiment”, souligne Didier. 

Changer de métier pour revivre
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“Deux domaines m’attiraient : les ânes, 
que j’avais découverts lorsque mon fils 
aîné a fait un stage dans une asinerie ; 
et le secteur du social. Je me suis donc 
renseigné sur la médiation animale1, et 
après plusieurs années de formation, j’ai 
ouvert ma propre asinerie près de La 
Meignanne.”
Débutant avec cinq ânes, il possède 
aujourd’hui un élevage de douze 
animaux, vend des produits cosmétiques 
à partir du lait d’ânesse bio et développe 
son activité de médiation animale.

Odile était dans le même cas que Didier. 
Son âge était un obstacle pour retrouver 
un emploi. Mais elle aussi a saisi cette 
opportunité pour se réorienter vers ce qui 
la passionne : l’histoire, et raconter des 
histoires. Elle a suivi une formation dans 
la culture et le tourisme, afin de devenir 
guide-conférencière. “Finalement, 
même si le public change, je reste dans le 
domaine de la transmission !”

Hélène et Thomas, eux, n’ont pas 
attendu. C’est lui qui a entamé la 
réflexion. Ce Parisien pur souche était 
responsable des ressources humaines 
dans un groupe international. 
L’enchaînement des plans sociaux a eu 
raison de sa motivation. “Nous avons 

réfléchi ensemble à notre reconversion”, 
raconte Hélène. “Nous voulions une 
activité polyvalente, qui soit au service 
de l’humain et qui ait du sens. Mon 
père possédait une exploitation agricole 
biologique à Brain-sur-l’Authion, avec 
animaux et cultures. Nous avons décidé 
de le rejoindre.” Un an de formation, 
et les voilà installés dans la ferme 
familiale, pour un changement radical 
de vie. “Thomas ne savait même pas 
distinguer la paille et le foin”, s’amuse 
Hélène.
Avec le frère d’Hélène, ils cultivent 
aujourd’hui 150 hectares de céréales 
et élèvent une cinquantaine de vaches. 
Tous leurs produits sont vendus en 
circuit court, aux particuliers ou à des 
structures locales.

Un choix exigeant 
mais épanouissant
Tous admettent que la reconversion 
est exigeante, et le quotidien parfois 
rude. Hélène et Thomas ont accepté les 
sacrifices, en particulier financiers, de 
leur reconversion. Et ils soulignent que 
la liberté qu’ils ont choisie a un prix : “Un 
emploi du temps fluctuant, dépendant de 
la météo, peu de congés car les animaux 
nécessitent des soins quotidiens… Le 
métier est dur et exige beaucoup de 
lâcher-prise.” Didier, lui, pointe un 
modèle économique fragile, des journées 
de travail à rallonge.
Mais les fruits de la reconversion 
l’emportent largement sur les difficultés. 
“Je suis un homme heureux”, déclare 
Didier. “Avec la médiation animale, j’ai 
l’impression d’apporter un vrai service 
aux personnes, en développant leur 
confiance et leur autonomie. Je vis une 
aventure humaine, des rencontres 
extraordinaires.” Odile, qui a créé à 
Angers sa propre structure de visites 
guidées, est tout sourire : “Quand 
j’organise une visite, je me sens vraiment 
à ma place.” 
Quant à Hélène et Thomas, ils savourent 
l’unité de leur vie professionnelle, 

familiale et spirituelle. “Nous nous 
sommes complètement retrouvés dans 
le texte du pape, Laudato Si’. Et en plus, 
notre exploitation s’appelle la Ferme de 
François !” Un clin d’œil qui, pour eux, 
confirme que malgré les difficultés, ils ont 
pris le bon chemin.

CLAIRE YON

1.  Mettre en relation une personne en 

fragilité physique et/ou psychologique 

avec un animal, dans une optique 

thérapeutique.

“Sauve-toi, la vie t’appelle”

Aujourd’hui, les réorientations radicales sont bien plus nombreuses qu’à la fin des 
années 90, en particulier chez les cadres. Bertrand Bergier, sociologue et professeur à 
l’Université catholique de l’Ouest à Angers, a observé de près ces parcours atypiques. 
“À partir des situations que j’ai étudiées, je vois trois motifs principaux : des conditions 
d’exercice de plus en plus stressantes, l’obligation pesante de rendre des comptes et une 
activité professionnelle qui n’a guère de sens.”
À l’origine de ce mouvement, Bertrand Bergier voit la transformation de la figure sociale du 
cadre. “Jusque dans les années 70, le cadre remplissait une mission de vigile, mais éga-

lement de médiateur et de régulateur. En échange de sa fidélité et de sa loyauté, il béné-

ficiait d’une sécurité dans son emploi.” Ce sentiment “d’invulnérabilité” disparaît à partir 
des années 80. “En 1990, 90 000 cadres étaient chômeurs ; quatre ans plus tard, ce chiffre 
doublait”, souligne le sociologue. Insécurité grandissante, conditions de travail pesantes, 
les cadres qui “gagnent bien leur vie” ont aussi le “sentiment de la perdre”. “Une impasse 
mortifère” qui rend vitale la bifurcation, et dont Bertrand Bergier synthétise l’enjeu en ci-
tant une phrase du neuropsychiatre Boris Cyrulnik : “Sauve-toi, la vie t’appelle”.

Pour les trouver

Les Bulles de culture de la guide Odile
06 75 07 83 07
odilewibault@gmail.com,
Facebook, Instagram.

Asinerie du Dolmen
https ://www.asineriedudolmen.fr
02 41 60 13 70

La ferme de François
https ://www.fermedefrancois.fr
07 69 95 49 12
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Tél. 02 41 43 75 76 - 21 bis rue du Mélinais - 49100 ANGERS

Couverture - Zinguerie - Ramonage - Tubage
Démoussage - Étanchéité - Toiture - Terrasse

Installateur conseil VELUX - Isolation combles perdus
www.costard-couverture.com

CAP OU PAS CAP
d’emmener les enfants à l’école

EN AUTOCAR ?

VIHIERS l THOUARCÉ l DOUÉ l SAUMUR

audouard-voyages.com - 02 41 59 19 02

DEVENEZ CONDUCTEURS/TRICES D’AUTOCARS

OFFICE ANGERS

J-M. LABBE, A. LABBE, 
E. JOURNAULT, L. TOURET,

M. DURAND, S. GUINET, 
P. DE ST SAUVEUR

2 rue Auguste Gautier 
ANGERS

02.41.87.43.00

OFFICE BOUCHEMAINE

G. VINCENT
C. Cial de Pruniers

1 rue du Petit Vivier 
BOUCHEMAINE
02.41.34.89.23

OFFICE LES PONTS 

DE CE

F. GUEGUEN 
et S. SALVETAT

69 D rue David d’Angers
LES PONTS-DE-CE

02.41.44.86.15

ANGERS -  PLACE 
DU LYCEE 
Maison d’habitation 
comprenant au 
rez-de-chaussée une 
salle à manger avec 
cheminée, un salon 
avec accès au jardin, 
une cuisine avec 
accès au jardin. Au premier étage, le palier 
distribue deux chambres, salle de bains et wc, 
un point d’eau et bureau sur jardin. Au 2ème 
étage, espaces greniers non chauffés (39.70m²). 
Cave en sous-sol, dépendances et beau jardin 
clos. Prévoir Travaux. DPE 258E/56E 
Prix : 503 100 HNI

ANGERS - JARDIN 
DU MAIL - AVE 
JEANNE D’ARC
Belle maison 
bourgeoise offrant 
de beaux volumes. 
Grande pièce de 
vie lumineuse et 
traversante avec cheminée donnant sur jardin 
paysager, cuisine moderne aménagée et équi-
pée avec espace repas, bureau, wc. Les étages 
distribuent 6 chambres (dont une suite paren-
tale), 2 salle d’eau, 1 salle de bains et 1 lingerie. 
Place de parking en location à proximité. 
DPE 173D/37D. 
Prix : 995 000 HNI

À Cholet, l’organiste 
Sébastien Rabiller a redonné 
vie au carillon de l’église 
du Sacré-Cœur, devenu fierté 
du patrimoine local. 
Heureux de transmettre son 
savoir-faire, le carillonneur 
a aujourd’hui huit élèves.

I
nutile d’aller à Arras ou Amsterdam 
pour entendre un air de carillon ! 
Dans l’Ouest de la France, c’est 

à Cholet qu’on peut l’entendre. En 
l’église du Sacré-Cœur, Sébastien 
Rabiller, carillonneur titulaire, offre 
régulièrement la céleste mélodie des 49 
cloches du clocher, qui pèsent chacune 
de 10 à 900 kg. Ce carillon se place au 16e 
rang des 113 carillons français.
C’est au XIIe siècle que le pape Urbain II 
décide de mettre des cloches en hauteur 
dans une tour. Construit entre 1937 et 
1941 par trois mécènes, le clocher du 
Sacré-Cœur, réhabilité en 2011 grâce à la 
pugnacité de l’Association des amis des 
carillons de Cholet (ADACC), abrite le seul 
carillon de l’Ouest, de Brest à Bayonne.
Accordée sur une note précise, chaque 
cloche est reliée par un câble au clavier à 

bâtons, que le musicien actionne à l’aide 
de ses poings. Il lui faut tenir compte de la 
résonance et de la réverbération du son, 
pour obtenir une mélodie équilibrée où le 
thème principal ne se fondra pas dans la 
ligne accompagnatrice.
Cet art, original sous nos cieux angevins, 
s’est développé à la Renaissance dans les 
beffrois et clochers civils des hôtels de 
ville du Nord.

Un enseignant 
dynamique et passionné
L’art “campanaire”, Sébastien Rabiller 
l’a découvert à Dunkerque, où il a écrit 

une œuvre pour carillon. Ce professeur 
d’orgue au conservatoire de Cholet est 
devenu titulaire du carillon du Sacré-
Cœur. Il enseigne actuellement cet 
instrument à 8 élèves, âgés de 10 à 85 ans. 
Avant d’accéder au saint des saints, le 
grand carillon du clocher, les étudiants 
acquièrent les techniques du jeu sur un 
clavier d’étude. Ils y interprètent des 
transcriptions pour carillon d’œuvres 
connues, ou des partitions spécialement 
composées pour l’instrument, comme 
celles écrites par Matthias van den Gheyn, 
un Flamand contemporain de Bach.

Des temps forts 
“carillonnés” où l’on peut 
visiter l’instrument
Fête de la musique, Journées du 
patrimoine… Le carillon se fait 
régulièrement entendre. L’été, on peut 
l’écouter tous les mercredis de 15 h à 
18 h, mais aussi à l’occasion des Journées 
nationales du carillon en octobre. Des 
visites et des concerts sont proposés pour 
permettre au grand public de découvrir 
cet instrument atypique et magique. Un 
bon moyen d’encourager les amoureux 
de notre patrimoine !

ANNE LEBEUGLE

PORTRAIT  Sébastien Rabiller, 
ou l’art de sonner les cloches
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